
RÃ©publique tchÃ¨que : le Parc national de Å umava menacÃ© par
le scolyte ou par le business?

Description

Au sud-ouest de la BohÃªme, formant frontiÃ¨re avec lâ??Allemagne et, pour une petite part, 
avec lâ??Autriche, le Parc national de Å umava est lâ??objet de nombreuses attentions depuis 
des dÃ©cennies. DÃ©clarÃ©es Â«Â viergesÂ Â», certaines zones de cette forÃªt ne peuvent 
par principe souffrir la main humaine. Alors, quand un insecte ravageur l’attaque, faut-il laisser 
faire la nature ou intervenirÂ ?

La politique tchÃ¨que en matiÃ¨re de prÃ©servation de
lâ??environnement est ancienne, rÃ©vÃ©lant une vraie prise en
compte du patrimoine naturel. Dans le pays, les Parcs nationaux
occupent environ 1,5Â % du territoire et celui de Å umava est, de loin,
le plus vaste. La Â«Â noire et vaste forÃªt de sapins qui sert de 
portique Ã  la BohÃªmeÂ Â» dÃ©crite par Chateaubriand est
rÃ©putÃ©e de longue date pour ses bois de moyenne montagne (le
mont PlechÃ½ y domine du haut de ses 1 378 mÃ¨tres), ses lacs (cinq,
dont le lac Ä?ernÃ©, sont dâ??origine glaciaire) et ses tourbiÃ¨res, ses sources dâ??eaux minÃ©rales
et curatives (la Vltava y prend naissance), sa faune (lynx, tÃ©tras lyres, chouettes de lâ??Oural, coqs
de bruyÃ¨re, Ã©lans europÃ©ensâ?¦) et sa flore. La composition des forÃªts y est presque naturelle
(certains arbres ont plus de 400 ans) et câ??est dans cette zone, objet de mesures de protection
depuis plus de 150 ans, que la densitÃ© est la plus faible du pays (80 hab./kmÂ²).

Une zone protÃ©gÃ©eâ?¦ pour diverses raisons

Avant mÃªme que la question environnementale ne devienne un dÃ©bat de sociÃ©tÃ©, la rÃ©gion
sâ??est trouvÃ©e protÃ©gÃ©e de lâ??intervention humaineâ?¦ pour des raisons politiques. Elle a en
effet Ã©tÃ© une partie de lâ??aire de peuplement des Allemands des SudÃ¨tes qui furent expulsÃ©s
Ã  lâ??issue de la Seconde Guerre mondiale, vidant une zone dÃ©jÃ  peu habitÃ©e. Puis, durant la
pÃ©riode de la Guerre froide, la proximitÃ© avec lâ??Allemagne â??sur 140 kmâ??Â et avec
lâ??Autriche a justifiÃ© une nouvelle mise Ã  distance de toute activitÃ© humaine. Cette rÃ©gion
militarisÃ©e est alors restÃ©e quasiment interdite, mÃªme aux promeneurs. IsolÃ©e, peu
frÃ©quentÃ©e si ce nâ??est par les gardes forestiers et les reprÃ©sentants des forces de lâ??ordre,
la Å umava est restÃ©e partiellement dÃ©pourvue dâ??industries et peut se targuer aujourdâ??hui
dâ??un niveau de pollution particuliÃ¨rement faible. Cette fermeture politique a permis de maintenir un
Ã©cosystÃ¨me partiellement protÃ©gÃ© de la main de lâ??homme.

En 1963, les autoritÃ©s tchÃ©coslovaques ont dÃ©clarÃ© 167 000 hectares de ce massif
montagneux rÃ©gion naturelle protÃ©gÃ©e, ce qui en faisait alors la plus vaste rÃ©gion du pays
dotÃ©e de ce statut. Puis, en 1991, 68Â 000 hectares de ce Â«Â cÅ?ur sauvage de lâ??EuropeÂ Â»
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ont Ã©tÃ© inscrits comme Parc national de la Å umava (NÃ¡rodnÃ park Å umava)[1], protÃ©gÃ© en
quelque sorte par la vaste rÃ©gion naturelle qui lâ??encadre. De lâ??autre cÃ´tÃ© de la frontiÃ¨re se
trouve le Parc national de la forÃªt bavaroise (crÃ©Ã© en 1970, il couvre 25Â 000 hectares), les deux
parcs formant un ensemble qui a Ã©tÃ© inscrit dÃ¨s 1990 par lâ??Unesco comme rÃ©serve de
biosphÃ¨re et appelÃ© Â«Â toit vert de lâ??EuropeÂ Â», constituant la plus vaste Ã©tendue boisÃ©e
dâ??Europe centrale. Ã? ce titre, lâ??ensemble bÃ©nÃ©ficie de projets de coopÃ©ration
transfrontaliÃ¨re en rapport avec l’environnement, viaÂ le programme communautaire Phare CBC (
Cross-Border Cooperation). Depuis 2004, le Parc national de la Å umava est un site classÃ© Natura
2000 par la CommunautÃ© europÃ©enne (dâ??aprÃ¨s les Directives Oiseau et Habitat).

Un principe dâ??Â«Â ensauvagementÂ Â» confrontÃ© Ã  un insecte ravageur

Certaines zones des deux parcs (tchÃ¨que et bavarois) apparaissent en fait comme un vÃ©ritable
laboratoire grandeur nature pour lâ??Â«Â ensauvagementÂ Â» du lieu[2]. Les Allemands ont
appliquÃ© ce concept en 1983, aprÃ¨s quâ??une violente tempÃªte ait dÃ©truit quelque 175 hectares
dâ??Ã©picÃ©as. DÃ©cision a alors Ã©tÃ© prise de ne pas nettoyer la zone sinistrÃ©e mais de laisser
faire la nature, au nom du principe de la protection par non-intervention.

En RÃ©publique tchÃ¨que, les mesures adoptÃ©es Ã  lâ??Ã©gard de la rÃ©gion de la Å umava ont
Ã©tÃ© quelque peu diffÃ©rentes. Dans son ensemble, le Parc tchÃ¨que voit passer environ 2 millions
de promeneurs par an. Mais certaines rÃ©gions sauvages, les Â«Â zones premiÃ¨resÂ Â», sont
interdites dâ??accÃ¨s aux touristes, cueilleurs de champignons et autres randonneurs. Pourtant, Ã 
partir de lâ??Ã©tÃ© 2009, les autoritÃ©s centrales et la direction du Parc de la Å umava (lâ??Ã?tat
dÃ©tient plus de 85Â % de la superficie du Parc) ont dÃ©terminÃ© six points de bivouac pour les
randonneurs qui souhaitent parcourir certains sentiers de ces zones sauvages. On peut y monter sa
tente pour une nuit et il est strictement interdit dâ??allumer un feu mais cette ouverture a constituÃ©
une petite rÃ©volution aprÃ¨s des annÃ©es de fermeture aussi politique quâ??Ã©cologique.

Lâ??homme nâ??est toutefois pas le seul danger pour la nature. Le scolyte, insecte qui pond sous
lâ??Ã©corce des Ã©picÃ©as, en est un autre. Les larves dÃ©vorent tout ce qui se trouve sous
lâ??Ã©corce, provoquant la mort de lâ??arbre. Depuis quelques annÃ©es, le scolyte prolifÃ¨re dans
les forÃªts de BaviÃ¨re et de Å umava, accroissant la quantitÃ© de bois mort (celui-ci est
gÃ©nÃ©ralement peu prÃ©sent dans les forÃªts gÃ©rÃ©es). Or, et câ??est tout le paradoxe, les
squelettes dâ??arbres protÃ¨gent le reste de la forÃªt contre le vent et leur pourrissement fournit du
bois mort qui ouvre la vie Ã  dâ??autres espÃ¨ces, en leur offrant de nouveaux habitats. Certaines de
ces formes de vie associÃ©es au bois mort figurent sur la liste des espÃ¨ces menacÃ©es. Ã? cet
Ã©gard, lâ??insecte impliquÃ© dans la dÃ©composition des Ã©picÃ©as est parfois vu comme une
espÃ¨ce utile Ã  dâ??autres, contrÃ´lant la disponibilitÃ© de ressources pour les autres espÃ¨ces.

Dans la mesure oÃ¹ la forÃªt vierge ne subit pas de contrainte Ã©conomique, quel souci y aurait-il,
dÃ¨s lors, Ã  laisser le scolyte prolifÃ©rer et Ã  le considÃ©rer comme une perturbation naturelle, au
mÃªme titre quâ??une tempÃªte ou quâ??un incendie dâ??origine naturelle? En dÃ©cidant de
percevoir le scolyte comme une espÃ¨ce clÃ© de voÃ»te des cycles naturels et non comme un
ravageur, la direction du Parc de la forÃªt Bavaroise a, une fois encore, rompu avec la tradition de la
prÃ©servation par la gestion. Lâ??ensauvagement impose de sâ??abstenir de toute intervention.

Du cÃ´tÃ© tchÃ¨que, depuis le dÃ©but des annÃ©es 2000 â??lorsqu’a Ã©tÃ© constatÃ©e une
prolifÃ©ration du scolyteâ??, la politique dÃ©fendue par les autoritÃ©s a variÃ© Ã  maintes reprises,
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reflet des dÃ©bats Ã  lâ??Å?uvre dans le pays. Les postures se sont pourtant radicalisÃ©es depuis
lâ??Ã©tÃ© 2011, opposant militants Ã©cologistes dâ??un cÃ´tÃ© et direction du Parc et autoritÃ©s
centrales de lâ??autre, le tout sur fond de dÃ©bats Ã©conomiques quant Ã  lâ??exploitation du
patrimoine naturel du pays.

Politisation dâ??une hÃ©sitation

Les principes sont les principesÂ : si le Parc de la Å umava est une zone dâ??ensauvagement, on ne
doit pas abattre les arbres infectÃ©s ou user de produits chimiques mais respecter le principe de non-
intervention humaine. Une nouvelle forÃªt vierge finira pas pousser. Jusquâ??en 2004, le ministÃ¨re
tchÃ¨que de lâ??Environnement a prÃ©fÃ©rÃ©, Ã  cette conception, sa mission de prÃ©servation.
Puis a changÃ© dâ??avis. Avant de revenir en arriÃ¨re et, finalement, dâ??Ãªtre accusÃ© en 2009,
notamment par des responsables rÃ©gionaux, de ne pas lutter contre la pandÃ©mieâ?¦ Ã? lâ??issue
des Ã©lections lÃ©gislatives de juin 2010, le Parlement nouvellement Ã©lu nâ??a plus eu besoin de
sâ??allier au parti des Verts. Câ??est le point de dÃ©part dâ??une politique active de lutte contre le
scolyte qui a vu limoger lâ??ancien directeur du Parc de la Å umava, FrantiÅ¡ek KrejÄ•Ã, dans le
collimateur dâ??un certain nombre de maires des communes de la rÃ©gion qui lui reprochaient son
inaction. Lorsque Jan StrÃ¡skÃ½ a repris la direction du Parc, en fÃ©vrier 2011, il a clairement
confirmÃ© les nouvelles orientations en lanÃ§ant une vaste opÃ©ration dâ??abattage des arbres
infectÃ©s et en autorisant lâ??usage de pesticides jusque-lÃ  prohibÃ©s.

Durant lâ??Ã©tÃ© 2011, la campagne dâ??abattage a menÃ© Ã  des affrontements entre
lâ??administration du Parc et les Ã©cologistes. Certains heurts ont Ã©tÃ© violents, notamment
lorsque des militants se sont enchaÃ®nÃ©s aux arbres dÃ©signÃ©s ou se sont installÃ©s dans leurs
branches et que lâ??administration du Parc a fait appel, pour les dÃ©loger, aux services de police et
Ã  lâ??ArmÃ©e[3]. Les opposants sâ??insurgeaient tout particuliÃ¨rement contre lâ??abattage, au
moyen de gros engins, dâ??Ã©picÃ©as situÃ©s dans les zones dites Â«Â premiÃ¨resÂ Â» oÃ¹ la loi
limiteÂ a prioriÂ les possibilitÃ©s dâ??intervention. Or ces opÃ©rations avaient bien reÃ§u
lâ??autorisation de lâ??Inspection tchÃ¨que de lâ??environnement.

Auparavant, les Amis de la terreâ??RÃ©publique tchÃ¨que (HnutÃ DUHA) avaient adressÃ© une lettre
au gouvernement pour protester contre lâ??abattage des arbres et Â«Â stopper la destruction du Parc 
national de la Å umavaÂ Â»[4]. Ils y notaient que la politique adoptÃ©e Ã  grande Ã©chelle aurait pour
consÃ©quence la crÃ©ation de vastes zones dÃ©boisÃ©es au cÅ?ur du Parc. RestÃ©e sans
rÃ©ponse, cette adresse a entraÃ®nÃ© la radicalisation des Amis de la terre, rejoints par
Greenpeace, EuroNatur et autres Birdlife Partnership pour organiser un blocus pacifique des aires de
coupe. La justice ne leur a pas donnÃ© raison. Lâ??ombudsman tchÃ¨que, Pavel VarvaÅ?ovskÃ½ a
pourtant notÃ©, en mars 2012, que la dÃ©forestation entamÃ©e Ã©tait illÃ©gale, tandis que le
Commissaire europÃ©en Ã  lâ??Environnement Janez PotoÄ•nik a rappelÃ© la valeur de cet
Ã©cosystÃ¨me unique formÃ© par les deux parcs tchÃ¨que et bavarois. En septembre 2012, deux
experts de la Commission europÃ©enne sont venus examiner le Parc, pour vÃ©rifier si la direction du
Parc nâ??avais pas enfreint la lÃ©gislation relative aux territoires protÃ©gÃ©s Natura 2000.

Le scolyte, un paraventÂ ?

Entre arguments et contre arguments, la population peine Ã  sâ??y retrouver. Mais lâ??intransigeance
des autoritÃ©s et la radicalisation de certains discours politiques ont fini par instiller le doute. Le vrai
dÃ©bat ne porterait pas tant, finalement, sur la question de lâ??intervention humaine ou de la
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rÃ©gÃ©nÃ©rescence naturelle mais, plus prosaÃ¯quement, sur les intÃ©rÃªts Ã©conomiques de
lâ??industrie du bois et du tourisme.

Le scolyte ne serait-il pas tout simplement un prÃ©texte pour cÃ©der aux fortes pressions exercÃ©es
sur les politiques afin dâ??obtenir de nouvelles concessionsÂ ? Jan StrÃ¡skÃ½ nâ??avait-il pas
Ã©voquÃ© quelques projets, comme lâ??Ã©largissement de la route qui mÃ¨ne Ã  la frontiÃ¨re
autrichienne afin de faciliter la construction dâ??habitations, la mise en place de nouvelles
municipalitÃ©s Ã  lâ??intÃ©rieur du Parc et, mÃªme, lâ??installation dâ??une remontÃ©e
mÃ©canique? Son successeur nommÃ© en juin 2012, JiÅ?Ã MÃ¡nek, nâ??a-t-il pas exprimÃ© son
souhait de redÃ©finir les zones dâ??intervention dans cet espace afin de permettre lâ??implantation
de nouveaux Ã©quipements touristiques, notamment dans les domaines de lâ??agrotourisme et des
sports dâ??hiverÂ ? Le 13 fÃ©vrier 2013, la Chambre des dÃ©putÃ©s a approuvÃ© en premiÃ¨re
lecture un projet de loi visant Ã  redÃ©finir le zonage et Ã  autoriser les randonneurs Ã  pÃ©nÃ©trer
dans certaines zones jusque-lÃ  interdites.

Lâ??avenir du Parc ne serait donc pas tant suspendu Ã  la prolifÃ©ration du scolyte quâ??aux plans
de lâ??administration tchÃ¨que et de certaines municipalitÃ©s, dÃ©sireuses de restructurer cet
espace. Tant Ã  PlzeÅ? quâ??Ã  Ä?eskÃ© BudÄ?jovice ou Ã  HlubokÃ¡ nad Vltavou, on dÃ©nonce
mÃªme une emprise de la forÃªt vierge, qui sâ??Ã©tendrait sur des zones oÃ¹ elle nâ??aurait pas lieu
dâ??Ãªtre, entravant les activitÃ©s humaines.

En 2009, alors quâ??il nâ??Ã©tait plus Premier ministre mais pas encore prÃ©sident de la
RÃ©publique, MiloÅ¡ Zeman avait fustigÃ© la politique du ministÃ¨re de lâ??Environnement et de la
direction du Parc auxquels il reprochait leur immobilisme. Ã?veillant les soupÃ§ons des Ã©cologistes,
il dÃ©clarait alors que, une fois la forÃªt dÃ©truite par lâ??insecte, il se battrait pour lâ??abolition du
Parcâ?¦ De son cÃ´tÃ©, on trouvait des sÃ©nateurs, des maires du sud-ouest de la BohÃªme et des
politiciens de tous bords[5]. La question qui se pose aujourdâ??hui est bien celle de savoir si Lesy
Ä?R, la sociÃ©tÃ© publique qui dÃ©tient et gÃ¨re la moitiÃ© des forÃªts du pays, va sâ??en
dÃ©barrasser et si celles-ci sont condamnÃ©es Ã  passer dans les mains dâ??investisseurs privÃ©s.
En la matiÃ¨re, le changement de majoritÃ© gouvernementale ne modifie pas la donne, les autoritÃ©s
nouvellement installÃ©es Ã©tant bien dÃ©cidÃ©es Ã  poursuivre la politique amorcÃ©e par le parti de
lâ??ancien Premier ministre[6].

Notes :
[1] Site du Parc nationalÂ :Â http://www.npsumava.cz/en/
[2] Hans Kiener, Â«Â Restaurer le cÅ?ur sauvage de lâ??Europe (Å umavaâ??Bayerischer
Wald)Â Â»,Â Naturalia â?? La Lettre de ForÃªts sauvages, nÂ°9, avril 2011,Â www.forets-sauvages.fr
[3]Â http://www.youtube.com/watch?v=GIwT_-DITdI&feature=share&noredirect=1
[4]Â http://www.foei.org/en/get-involved/take-action/archived-cyberactions/stop-the-destruction-of-
sumava-national-park-czech-republic
[5]Â Ä?eskÃ© Noviny, 12 mai 2009.
[6]Â Radio Praha, 23 janvier 2013.

Vignette :Â http://www.foei.org

* CÃ©line BAYOU est co-rÃ©dactrice en chef de Regard sur l’Est.
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